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Des îles de Bora-Bora aux poyas de la Gruyère
Château-d’Œx 

Grand voyageur, 
l’artiste Willy Läng a 
posé ses valises depuis 
un demi-siècle au 
Pays-d’Enhaut. Au fil 
des ans, il s’est épris 
de la vie alpestre. 
Désalpes, armaillis et 
autres bouèbes n’ont 
plus de secrets pour lui. 
Rencontre.

Michel Bloch�  
redaction@riviera-chablais.ch

U n e 
enfance passée dans le 
quartier de Carouge à Genève, 
une passion pour la peinture, qui 
se «dessine» dès l’adolescence, 
puis des séjours aux quatre coins 
du monde ou presque, ont forgé la 
personnalité de Willy Läng. Ins-
tallé depuis près de 50 ans à Châ-
teau-d’Œx, cet artiste s’est spé-
cialisé dans la peinture sur bois. 

Ses traits tracent 
les contours des paysages de la 
région. Des décors à mille lieues 
de la Polynésie et ses archipels. 
Un lieu exotique où Willy Läng a 
passé sept ans de sa vie à dessi-
ner dans sa maison de Bora-Bora 
située au bord du lagon, et à expo-
ser à Tahiti. 

De retour en Suisse, son coup 
de pinceau conserve la même 
finesse. Au début, l’artiste peint 
essentiellement des chalets, 
ainsi que des paysages pour les 
propriétaires avoisinants. Le 
bouche-à-oreille faisant son 
effet, il devient rapidement 
reconnu pour tout autre chose… 
ses poyas! 

Un art à quatre mains
Willy Läng réalise ces pièces 
si caractéristiques du monde 
agricole fribourgeois sur des 
planches. Elles sont générale-
ment accrochées au-dessus des 
portes des granges ou des étables 
et représentent des paysans et 
leurs vaches se rendant à l’alpage 
à la belle saison. 

L’octogénaire en crée sur-me-
sure en fonction des attentes et 
des goûts de ses clients. Il tra-
vaille souvent «à quatre mains» 
avec Ariane Freudiger qui l’ac-
compagne depuis de nombreuses 
années dans ses réalisations artis-
tiques. Cette Veveysanne apprécie 
tout particulièrement la peinture 
animalière. Elle se charge ainsi 

des dessins des vaches et autres 
animaux, pendant qu’il consacre 
son énergie à soigner l’environ-
nement (montagnes, chalets d’al-
page, etc.). 

Victimes de leur succès, les 
œuvres de ces deux artistes 
trouvent aujourd’hui preneurs 
dans toute la Suisse, mais aussi 
à l’international. «Plusieurs sont 
d’ailleurs sur le point de par-
tir pour un long voyage à l’autre 
bout du monde», confirme le 
Damounais. 

Mais Willy Läng ne fait pas 
que des poyas. Avec plus d’une 
corde à son arc, il se définit volon-
tiers comme un «généraliste». 
Il réalise avec autant de plaisir 
aussi bien des courroies en cuir 
stylisées pour soutenir le cou des 
vaches, que des peintures sur les 
murs de maisons ou des animaux 
et personnages décorant des 
rochers. Peu importe le support, 
l’artiste a sa routine: il prend 
des photos pour mieux respec-
ter l’exactitude du décor qu’il va 
reproduire, qu’il s’agisse de mon-
tagnes, de chalets ou de cloches 
de vaches. Ce soin du détail se 
ressent fortement dans les créa-
tions de l’artiste. En s’y plongeant 
attentivement, on entendrait 
presque sonner les sonnailles!

www.poyawilly.ch 
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Les poyas colorées de Willy Läng foisonnent de détails sur la vie alpestre. �  | I. Bloch

« Rendre visible l’invisible »

Vevey

À l’église Sainte-Claire, 
une exposition invite 
à une rencontre avec 
«l’autre», là où la 
norme s’efface.

Priska Hess 
redaction@riviera-chablais.ch

Inclusion bienveillante, pro-
cessus, réseautage artistique, 
proposition de rencontre: l’expo-
sition-installation «L’AUTRE?» 
est un peu tout cela à la fois. 
«Comment rendre visible l’invi-
sible», interroge l’artiste, théo-
logien et ancien pasteur Armin 
Kressmann, à l’origine du projet. 
Ces invisibles, ce sont en l’occur-
rence les personnes en situation 
de handicap (du fait d’une défi-
cience intellectuelle) que la Cité 
du Genévrier accueille sur les 
hauts de Vevey. 

«Quoi qu’on en dise, elles sont 
toujours exposées à des préju-
gés et exclues de nombreuses 

activités sociales, parce qu’elles 
dérangent le cours normal du 
vivre ensemble. Si nous ne pou-
vons pas changer la réalité, nous 
pouvons au moins changer un 
peu le regard sur celle-ci. Voici le 
but de cette exposition», explicite 
l’artiste sur son journal de bord 
en ligne.

Sur une paroi, des photos de 
mains qui dansent, comme celles 
de Selçuk, artiste en situation de 
polyhandicap, à côté d’un fauteuil 
roulant. Sur le verso, des œuvres 
créées par Selçuk et d’autres rési-
dents de la Cité du Genévrier, 
parmi des portraits en couleurs 
de ces «invisibles», dont l’alté-
rité nous interpelle autant qu’elle 
nous déstabilise. «La question de 
l’Autre se pose aussi de manière 
radicale dans cette église, car 
Dieu, c’est le tout-Autre», relève 
Armin Kressmann.

S’apprivoiser
La démarche de cette exposition 
s’est amorcée en automne 2025, 
moment des premières prises de 
contact avec l’institution. Elle a 
pris forme avec la réalisation des 
photos des mains dans un centre 
de jour, puis au travers de séances 

de «sketching» au tea-room de la 
Cité, croquis des visages de celles 
et ceux d’accord de se prêter au 
jeu du face à face. Une manière 
«d’apprivoiser la maison, ses 
résidents, travailleurs et collabo-
rateurs», prélude à la réalisation 
des portraits.

Pour Armin Kressmann, 
toutes les interactions et réac-
tions font partie de l’œuvre. 
«C’est un projet ludique, dans le 
sens profond du terme, plus que 
politique ou revendicateur. Les 
gens peuvent prendre ou lais-
ser.» L’exposition se déploiera 
jusqu’après Pâques et culminera 
avec un concert d’orgue public, 
auquel seront conviés les béné-
ficiaires de la Cité. «Pour que la 
rencontre abstraite proposée à 
travers l’art puisse devenir une 
rencontre réelle.»

Concert de finissage  
le 22 mai à 14h30 
sainteclairevevey.ch/lautre 
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Pour Armin Kressmann, l’art peut contribuer à changer notre regard sur le handicap.�  | DR
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